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déja excité la pitié des gens fenfds *, &
éurangement  diminué Penthoufiafme fa&ice
qu’avoient produit durant quelque tems les
affaires chinoifes.

M’. P. montre dans ces deux nouveaux
volumes une admiration fans bornes pour le
jongleur Confucius. LEcoutons quelgques-unes
de fes plus fablimes maximes. ¢ Les favauns
es aiment les bords dee fleuves , & les hommes
sy Pieux les montagnes; car les favans font
ss tOUjours en mouvement comme les eaux,
ss & les hommes pieux- toujours en repos
s comme les montagnes . ( E/pece de ga-
limatias qu’on croiroit tiré des ouvrages
de St.-Cyran). === ¢ Voulez-vous dif-
¢ tinguer Phomme du  petit homme ? Le
» DPremier a toujours une phyfionomie ou-
s verte & un efjrit élevé; le fecond a le
» front ridé & le cceur inquiet . { Apoph-
thegme d’unc profondeur tout-d-fait rare ).
o= ¢ J| y a trois chofes que le difciple de
sy la fagefle doit éviter : la luxure dans Pado-
» lefcence, parce que le fang & les efprits
s D’0Ont point encore acquis lear confifiance
s & leur éwat de ftabilité ; la colere dans la
s jeuneffe , parce que le fang & les efprits
sy font dans leur état naturel de force & de
sy ftubilité; Pavarice dans la vieilleffe, parce
s Que le fang & les efprits font dans un
sy €tat de foiblefle ,,. (7'rois maximes zrés-
communes , morivées par trois raifens ridi
cules ).
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